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REVUE MILITAIRE SUISSE

Lle Annee N° 2 Fevrier 1906

Les manoeuvres du lle corps d'armee
en 1905 '

Situations generale et speciales.
lne armee rouge a acheve son deploiement sur la ligne Wangen-tlütwyl,

et, dans sa marche sur Berne, a alteint l'Emme. — Une armee blanche est sur
le poinl de passer l'Aar, ä Berne et ä Aarberg.

Teile ötait la Situation cle guerre qui elevait servir de base aux
manceuvres du IIC corps d'armee contre la division combinee.

D'apres les situations speciales, le 11° corps, appartenant au
parti rouge, etait cense atteindre l'Emme, le io septembre, dans
le secteur Ruegsauschachen-Zollbrück et pousser sa cavalerie au
delä de la riviere ; ä sa droite, ä Berthoud et Oberburg-, se
trouvait le IIL corps suppose. Le commandant savail que des

troupes ennemies avaient franchi l'Aar, pres de Berne, le meine
jour.

La division de manceuvre, formant la droite de rarmee blanche,

atteignait Berne Ie io seplembre et poussait ses avant-postes
et sa cavalerie sur la rive droite de l'Aar ; ä sa gauche, ä

Bümplitz et Frauenkappelen, stationnait le V" corps suppose*;
ä sa droite, un detachement combine, egalement suppose, oecupait

les ponts de l'Aar, entre Beine et Thoune, et preparait leur
destruction. Le chef cle cette division elait informe que des troupes

avancees de l'ennemi avaient passe l'Emme, le io septembre,

dans le secteur Hasle-Lauperswyl.
Les cavaleries ne pouvaient franchir : celle du IIe corps, la

ligne Gommerkinden-Ober Goldbach-Signa-u ; celle de la division
de manceuvre, Ia ligne Münsingen-Worb-Sinneringen.

Conformement ä ces Instructions, Ie IL corps s'etait concentre
des Ie 9 au soir sur les dettx rives cle l'Emme, dans le sec-

1 (!:irtc i : iooooo. Livraison d'aoul i'goä.
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teur Hasle-Schwanden-Lauperswyl-Sumiswald- Ruegsau. Les
deux bataillons de carabiniers lui avaient ete ötes pour renforcer

l'ennemi. L'equipage de ponts et la brigade d'infanterie cle

landwehr ne prenaient pas part aux manceuvres.
La division combinee stationnait, depuis le 9, ä Berne et environs

immödiats, sur la rive gauche de l'Aar. Composee ä Torigine

de deux brigades d'infanterie, deux bataillons de carabiniers,

une brigade de cavalerie, une compagnie de guides, une
compagnie de mitrailleurs, un rögiment d'artillerie de campagne
ä deux groupes de trois batteries de quatre pieces et d'un demi-
bataillon du genie, eile avait ete renforcee, le 10, de deux
compagnies de cyclistes et de la Lß division d'artillerie de position.

La compagnie d'aerostiers lui etait aussi attribuee, ainsi
qu'un equipage de ponts (suppose); enfin, les bataillons de
carabiniers 3 et 5 devaient Ia rejoindre, le 11 au matin.

Elle comptait ainsi 16 bataillons d'infanterie, 7 escadrons de

cavalerie, 02 pieces et 4 mitrailleuses ä opposer aux 24 balaillons,

8 escadrons et 56 pieces du IL corps. Les compagnies de
cyclistes pouvaient en oulre etre assimilees ä deux escadrons.

L'elat de guerre devait commencer le 10 septembre ä (i heures

du soir.
A 4 heures, le commandant du IL corps rouge recevait ä

Herzogenbuchsee, quartier-general de l'armee rouge, un ordre
l'informant que l'ennemi avait franchi l'Aar, avec ses avant-gardes,

ä Berne et Aarberg, que l'armee rouge se porterait le
lendemain ä sa rencontre, que le IIL corps passerait par Schön-
bühl et Krauchthal et que lui-meme devait marcher sur Berne

par Gümlingen.
La division de manoeuvre etait avisee, ä la meme, heure que le

gros de l'armee ennemie avait atteint l'Emme sur la ligne Ber-
thoud-Utzensdorf, que l'armee blanche marcherait le 11 ;'t sa

rencontre, le gros d'Aarberg sur Kirchberg, le V1' corps de Berne
sur Berthoud ; eile recevait l'ordre de protöger lc flanc droit de

l'armee en se porlant vers l'Emme superieure. Le detachemenl

suppose qui surveillait les passages de l'Aar restait en position.
Enfin, clans l'apres-midi, le IIL corps rouge et le Ve corps

blanc informaient respectivement le IL corps et la division de

manceuvre qu'ils enverraient tous deux un detachement combine

par la route Oberburg-Unter et Ober Luterbach-Sinneringen et
vice et versa pour etablir la communication.
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Coup d'ceil sur le terrain.
Le massif montagneux qui separe les vallees presque paralleles

de l'Aar moyenne et de l'Emme superieure est profondement
dechiquetö par les eaux. Cependant, au milieu des nombreux
vailons secondaires et des ravins qui rayonnent en tous sens, on
distingue une serie de döpressions plus ou moins marquöes,
perpendiculaires aux deux vallöes et qui constituent pour cette
raison les voies de communication les plus directes entre l'Eni-
menthal et l'Aar.

De Ia contree Hasle-Lauperswyl oii stationnait le IL corps,
partent trois de ces coupures : la vallöe de Ia Biglen, celle du
Goldbach et celle de la Grande-Emme ä laquelle fait suite celle
du Kiesenbach.

Leur entröe, au nord, se Irouve au bord meine de l'Emme,
mais leur döbouchö au midi est separe de l'Aar par une liyne
de hauteurs orientees parallelement ä ce cours d'eau et moins
ölevöes que le massif principal (65o ä 760 m. pour 960 ä io4o
metres). Ces hauteurs entourent, au sud, le plateau de Schloss-
wyl, puis se prolongent en une croupe plus etroite et moins
eievee qui passe au sud-ouest de Worb pour aboutir au
plateau isole du Dentenberg dont la partie occidentale domine
Berne.

La Biylen sert d'exutoire aux eaux du plateau de Schlosswyl,
aussi la grande roule qui longe ee torrent s'eleve-t-elle
continuellement mais en pente douce de Hasle jusqu'ä \Yalkrin<ren.
Lä, Ia vallee s'ölargit en une plaine marecageuse de 1200 metres
carres, barröe au sud par la large colline de Biglen. Cette colline
accessible partout ä l'infanterie el ä la cavalerie et 011 l'artillerie

peut etre amenee par de tres bons chemins, enfile la vallee

jusqu'au village de Bigenthai. Elle separe ses deux issues, ä

Tonest le delile d'Enggistein, ä Test celui de Biglen; ils aboutissent,

Ie premier par une chute cle 100 metres au village de

Worb, le second au plateau de Schlosswvl. Le trajet de Hasle
au poinl d'amorce de la route du Bigenthai sur la grande
route Berne-Lucerne, au pied cle cette colline, est de 10 kilometres.

Les versants de la vallee, tres ravines, sont praticables
partout ä Tinfanterie clans leur partie inferieure, mais les
Communications sont plus difficiles sur les cretes accidentöes,
couvertes de bois öpais que ne traversent que des chemins
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ötroits et peu solides. Les hauteurs qui bordent la vallee ä

l'ouest s'abaissent clans leur partie möridionale de ioo ä i5o
metres, pour aboutir au plateau decouvert de Bangerten d'oü Ton

domine, ä Test, le debouche du Bigenthai, au midi, la conlröe de

Worb. On y accede de ce village et de Vechigen par de bonnes
routes praticables ä tous les trains.

La vallöe du Goldbach, plus resserree, plus escarpee, que la

precedente aboutit au col de Tannen que la route franchit,
apres une ascension de 3oo metres, depuis Nieder Goldbach, pour
venir rejoindre, 160 metres plus bas, Ia grande route Berne-Lu-
cerne, ä i km. ä Test du point d'amorce de la route du Bi-
genthal, apres un trajet de ii kilometres et demi.

Quant ä la grande route de Lauperswyl par Signau ä Gross-
Höchstetten, eile constituerait la meilleure des trois Communications,

mais c'est la moins directe ; son parcours est de i5
kilometres jusqu'ä cette derniere localitö, de 21 jusqu'ä Worb.

La colline de Biglen et le plateau de Bangerten ont, par
consequent, au point cle vue tactique une grande importance. La

premiere parce qu'elle commande et enfile les deux routes les

plus directes entre Ia vallee de TEmme et Ia contree de Worb,
Ie second parce qu'il barre les chemins par lesquels on pourrait
depuis lc Biglenthal tourner le defile d'Enggistcin.

Mesures de srtrete.

Le colonel Secretan, commandant de la division de manoeuvre,
donna, le 10 septembre ä 2 h. 3o, un ordre pour l'exploration
et la sürete prescrivant ä la brigade de cavalerie renforcee
des mitrailleurs et des cyclistes d'occuper, ä 6 heures, la ligne
Münsingen-Worb-Sinneriiigen, de s'y maintenir en cas d'attaque
et d'explorer dans les directions de Signau, Schwanden, Lützelflüh,

Bleienbach. Le regiment de carabiniers, compose des
bataillons 1 et 2, sous le commandement du lieutenant-colonel
Castan, devait couvrir la division par des avant-postes de marche,

de TAar par Allmendingen, le long du Worblenbach
jusqu'ä son embouchure dans TAar, au nord de Berne. Les troupes
cantonnöes dans cette ville placeraient des gardes de cantonnement

et oeouperaieiit tous les ponls.
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A part les quatre patrouilles qu'il envoya dans les directions
cle Langnau, Trachselwald, Lützelflüh et Hasle, Ie commandant
de la brigade de cavalerie blanche, colonel Büel, employa
exclusivement les cyclistes pour le service de süretö. Ceux-ci place-
renl clcs postes de sous-officiers ä Schlosswyl, Herolfingen,
Ried, Sinneringen et une grand'garde ä Enggistein avec poste
fixe ä proximite de Walkringen. En cas d'attaque, ces postes
devaient se retirer sur la li^ne Worb-Münsingen. Le regiment
de carabiniers, arrivö peu apres la cavalerie, placa des detachements

ä Allmendingen, Stalden, Boligen, Vechingen, Sinneringen

et Ferrenberg.
La ligne des avant-postes du IL corps partait de la croisöe de

la route Oberburg-Hasle, par Hubol, Dorfschwimmen,
Schaffhausen, Harisberg, Niederbach, Müzlenberg. La IIL division
oecupait le secteur de droite jusqu'ä Ia hauteur, cote 711, au
nord cle Schwanden, la Y. de ce point ä TEmme. La brigade
de cavalerie avait ötö expediöe ä 6 h. ä Signau.

Dispositions pour le 11 septembre.

Le colonel Fahrländer, commandanl du IL' corps, avait donnö

pour le 11 un ordre de rassemblement en vue d'une marche

sur Berne, ordre dans lequel il prenait ses dispositions pour
s'avancer en deux colonnes principales, se couvrant chaeune ä

droile par un detachement de flanqueurs: le gros de la IIL
division et Tartillerie de corps par le Bigenthai avec un regiment
sur les hauteurs ouest de la vallöe par Kalchofen, hauteurs cotes

852-960, Atzrüti, Menziwyl,Wattenwyl ; le gros de la Ye division

par Schwanden, Obergoldbach, Tannen, Biglen, Richigen,
envoyant un bataillon ä sa droite sur les hauteurs par Otzen-

berg, Ried, Aspi, Seiler, Baldistall. Les troupes devaient etre ras-
semblöes, ä 7 h. 3o, en colonne de marche sur la route, sous Ia

protection des avant-postes. A 6 h. 45 les dernieres instructions
devaient ötre donnees ä la Station de Nieder Goldbach.

Le commandanl de la division de manoeuvre donna tout de

suite un ordre de mouvement. La brigade de cavalerie avec les

mitrailleurs et les cyclistes devaient franchir la ligne de demarcation

ä 6 h. du matin et marcher par le plateau de Schlosswyl,
•direction TEmme. Le gros de la division ötait röparti en trois
colonnes, outre une röserve et im detachement spöcial. Une co-
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lonne cle droite, forte d'un rögiment de la IIL brigade (Tinfanterie,

partant de Münsingen, avait Tordre de marcher par Gysen-
stein, Herolfingen, Thali sur Signau ; au centre, le second
rögiment cle la meme brigade avec le gros de la compagnie de Guides

2 et un uroupe d'artillerie de campagne, se rassemblant ä

Gümlingen, devait se porter, sous Ies orclres du colonel Repond,
par Rufenacht, Riehigen, Nest, Arnisagi sur Obergoldbach ; la
IL brigade cTinfanterie, renforcee d'un groupe d'artillerie de

campagne et de deux batteries de 8 de position sur affüts de

campagne, se dirigerait d'Ostermündingen par Stettlen Radelfingen

puis par les hauteurs sur Lützelflüh. Les trois colonnes
devaient franchir, ä 7I1. 10, la voie ferröe Berne-Thoune. Les deux
bataillons de carabiniers, qui etaient aux avant-postes, avaient
Tordre de se ressembler sur le centre, apres le passage des tetes

d'avant-gardes, et de s'encolonner ä la queue cle la colonne du
centre pour gagner Schlosswyl oü ils resteraient comme röserve,
ä la disposition du commandant de la division. Le detachement
spöcial, composö du gros de la division cTartillerie de position
et du demi-bataillon du göiiie, avait comme mission de mettre le

Dentenberg en ötat de döfense. II ötait recommande ä cette artillerie

d'intervenir dans le combat des qu'elle en trouverait
l'occasion. La compagnie d'aerostiers etait placee derriere Tavant-
garde de la colonne du centre.

Pour trainer son arlillerie cle position, le colonel Secretan
avait detele la colonne de vivres el bagages du 3e regiment
d'infanterie et requisitionne 5o chevaux ä Berne.

Journee du 11 septembre.

A. Marche et prise de contact.

La nuit se passa sans incidents. D'apres les renseignements
fournis au colonel Fahrländer par sa cavalerie, il savait que les

cyclistes de la division de manceuvre occupaient Enggistein et

Munzingen et que la cavalerie blanche se trouvait sur la ligne
Worb-Vilbringen-Rübigen. Cela ne pouvait modifier ses
dispositions; aussi donna-t-il simplement Tordre de mise en marche
conformement aux indications recues la veille.

L'avant-garde de la IIL division, sous le commandement du
colonel Wildbolz, ötait composöe du rögiment d'infanterie n° 11,
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de la compagnie de guides 3, d'un groupe de Tartillerie divisionnaire

place en queue de la colonne et d'une compagnie de

sapeurs. Le second groupe de Tartillerie divisionnaire marchait
derriere le premier regiment d'infanterie du gros, les six batteries

de corps, plus en arriere, encadrees dans le second
rögiment. Le 12'' regiment (de Steiger) s'avancait ä droite par Ies

hauteurs.
Le commandant clc la Ye division n'avait point mis d'artillerie
dans son avant-garde, forte aussi d'un rögiment d'infanterie,

de la compagnie de guides 5 et d'une compagnie de sapeurs.
Les quatre batteries divisionnaires ölaient precödöes clans la
colonne du gros par deux bataillons du i8e rögiment, dont le
troisieme bataillon (54) formait le dötachement de flanqueurs de

droite.
Les hostilites commencerent vers 6 h. 3o du matin par une

rencontre, pres de Thali, entre Ies deux brigades de cavalerie,
ä la suile cle laquelle les Juges de camp ordonnerent ä toutes
deux de se retirer et clc ne reprendre leur activite qu'ä 7 h. i5.
La brigade rouge se rendit derriere le mamelon nord de Nest
(cote 807), poursuivie par un detachement de cyclistes qui
n'ayant pas pris part ä Taction n'etait pas touche par la decision
des arbitres. La brigade blanche se retira ä l'ouest clc Schloss-

wyl. A 7 li. i5, le combat fut repris par quelques mitrailleuses,

de la hauteur de Nest et de la route de Schlosswvl. mais
les deux brigades elles-memes se bornerent ä s'observcr; puis
la brigade blanche quittant Schlosswvl alla occuper la colline de

Biglen oü eile trouva une compagnie de Ia IIL brigade envoyöe

pour la renforcer.
La mise en marche des colonnes de la division de manoeuvre

s'effectua sans incident. La compagnie d'aerostiers avait etabli
son parc ä Worb et des 8 h. 3o Ie colonel Secretan put etre
renseigne par eile sur la marche de Tennemi.

La colonne de droite composee du 5e regiment d'infanterie
arrivant peu avant 10 heures ä Thali avait essuve lä le feu de
deux mitrailleuses et d'un ou deux escadrons postes sur les
hauteurs nord de Gross-Hochstetten (Mörsberg). Mais Ie commandant

du regiment ayant recu en roule Tordre de s'arreter ä

Thali et de n'en pas bouger jusqu'ä nouvel avis, se borna ä

döployer un bataillon ä cheval sur Ia route Thali-Gross
Hochstetten et ä entretenir un combat trainant.
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En arrivant ä Ried, ä 9 h. 3o, la colonne du centre avait
egalement ete rec;ue par une vive fusillade depuis la hauteur
nord de Nest. Le divisionnaire avisait le colonel Bepond qu'il
avait devant lui au moins un regiment et qu'il devait Tatlaquer
önergiquement. Le commandant de la IIL brigade ayant du
laisser une compagnie ä la garde du parc d'aerostation et en
detacher une autre pour renforcer la cavalerie sur la colline de

Biglen, hösitait ne se croyant pas en force, quand un rapport de

guides lui apprit qu'il n'avait devant lui que de la cavalerie. II
deploya deux bataillons qui döblayerent sans peine la colline oü
ils se mirent en devoir de s'ötablir et de se fortifier. Le groupe
d'artillerie, restö en arriere, recut aussi Tordre de venir y prendre

position.
Enlre lemps, le divisionnaire, rassure sur son aile droite,

aucune troupe n'etant signalee de son cötö, avail avisö le colonel
Repond qu'il pouvait disposer du 5e regiment auquel celui-ci

envoya Tordre de le rejoindre immediatement ä Nest. Le colonel
Secretan avait, en outre, pour la meme raison, dirige sa reserve
de carabiniers de Schlosswvl sur Ried 011 devaient se rendre
ögalement les bataillons 3 et 5 mis ä sa disposition ä Ostermiin-
dingen, ä 9 heures.

L'ordre de marche avait öte modifie, ou plutöt complete, en

ce qui concerne la colonne de gauche. Au moment du depart
il lui avait ötö prescrit, au lieu de marcher par les hauteurs de

Radelfingen sur Lüzelfluh, d'occuper la ligne Wattenwyl-Wic-
kartswyl front ä Test et le mamelon de Bangerten front au

nord, de « s'accrocher » au plateau de facon ä dominer le Bi-
glenthal.

Le colonel Gyger avait placö son groupe d'artillerie de

campagne entre ses deux regiments, et ses deux batteries de position

derriöre les deux premiers bataillons du regiment de queue.
La töte de colonne atteignit ä 9 h. i5 le plateau de Bangerten.
Le brigadier donna alors un ordre prescrivant au 3'" regiment
d'occuper et de fortifier avec un bataillon les cretes dominant le

debouche du Biglenthal entre Wattenwyl et Wickarlswyl, au

groupe d'artillerie de campagne de prendre aussi position entre
ces deux localitös, au regiment 4 et aux deux batteries volantes
de position de se placer en formation d'attente sur le versant
sud du mamelon de Bangerten. Le bataillon 9 qui constituait
l'avant-garde, arriva ä 9 h. 35 sur le bord oriental du plateau
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oü il se deploya; bientöt apres le bataillon 7 vint prolonger la

ligne ä gauche, et tous deux, avec Taide d'une section de

sapeurs se mirent ä creuser des fossös le long de la crete. Le
bataillon 8 se placa en reserve ä Taile gauche. Le groupe d'artillerie

de campagne s'ötait mis en batterie au nord-est de Wat-
tenwvl, mais au moment oü il arrivait il fut pris depuis la
vallee sous le feu de Tartillerie ennemie en position ä Walkringen.

Le colonel Gyger, inquiet pour son aile gauche, Tinfanterie
ennemie etant signalee clans Ies bois qui couvrent les hauteurs
nord du plateau, avait dirige ä 9 h. 45 un bataillon du 4C

rögiment sur Wideboden.
Le commandant du IL corps rouge fut renseigne, peu de

temps apres la mise en mouvement cle ses troupes, sur la marche

de la division blanche en deux colonnes sur Worb et Sin-
neringen. La IIL division cheminait ä une allure de plus de 5

kilomötres ä Theure; aussi, ä 9 h. 3o, la töte de son avant-garde
döbouchait-elle de Bigenthai oü le divisionnaire apprit que la
colline de Biglen etait occupee par de Tinfanterie et des mitrailleuses

ennemies. Se trouvant hors cle la portee de ces troupes,
le colonel Wildbolz continua ä avancer pendant que son artillerie

prenait position des deux cötös de la route cle marche ä la
hauteur du cimetiere de Walkringen, el ouvrait le feu sur
Tartillerie blanche qui venait d'apparaftre du cöte de Wattenwyl.
Le bataillon d'extreme avant-garde ötant arrive au passage du
chemin de fer, au sud de Walkringen, fut forcö de se döployer et
de s'arreter devant le feu des mitrailleuses de la colline de

Biglen et des tirailleurs du 3" rögiment qui Ie prenaienl de Ilanc
depuis le bord du plateau de Bangerten. Les deux bataillons
qui le suivaient deboiterent et, profitant des ondulations du
terrain, s'avancerent ä couvert ä sa gauche, sans participer au
combat.

Le rögiment de flanqueurs de la IIL division avait ä parcourir
un chemin difficile et aeeidente. A 8 h. 55 sa töte se trouvait

ä Weggisen. Lä, un rapport d'une patrouille d'officier
envoyöe par Tavant-garde du gros de la division lui apprit qu'un
rögiment d'infanterie ennemie s'avancait sur Badelfingen. II häta

sa marche et sa section cle töte döboucha sur les pentes au nord
de Widaboden au moment oü un peloton d'infanterie blanche
sortait de la foret ä Test de Menziswyl (cote 937). Les tirailleurs
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du 3e rögiment atteignaient ä peu pres au meme moment Wic-
kartswyl. Le lieutenant-colonel de Steiger ötait force de s'arreter

pour masser son rögiment. La difficulte des chemins et le

peu de praticabilitö du terrain adjacent avaient considerablement

allonge la colonne.
L'avant-garde de la Ve division avait franchi, ä 9I1. 2.5, le col

de Tannen sans rencontrer aucune rösistance. A 1 '/., kilometre
au sud de cette localite, eile quitta la grande route et obliquant
ä droite s'avanca ä flanc de coleau dans la direction de Baldis-
tall non sans essuyer le feu cles mitrailleuses de la colline de

Biglen.
A 10 heures, le contact ölait pris entre toutes les colonnes

des deux parlis et leur Situation respective ötait ä peu pres la
suivante :

A Texlreme-droile de la division de maiupiivre, vers Schlosswvl,

les cyclistes, puis ä Thali le 5e regiment cTinfanterie avec

un bataillon döplove tenaient en öchec la brigade de cavalerie

rouge. Le 6° regiment cTinfanterie avec 2 bataillons etait en train
cle fortifier les cretes nord de Ia colline de Nest (cote 807) sur
laquelle se dirigeait aussi le groupe d'artillerie de campagne.

Au centre, sur Ia colline de Biglen, la brigade de cavalerie
blanche avec ses mitrailleuses, appuyöes ä droite par une
compagnie du 6e rögiment d'infanterie, tenant sous leur feu le

bataillon d'extreme avant-garde de Ia HL division et celle de Ia V1'

A Taile gauche, le 3e rögiment d'infanterie et le groupe
d'arlillerie de campagne en position sur le bord du plateau de

Bangerten, cle Wattenwyl ä Wickartswyl, battant Tinfanterie et

Tartillerie rouges au sud de Walkringen. L*n bataillon du 4e

rögiment en potence front au nord, ä la lisiere des forets nord
de Heustrich. Le reste du 4e regiment et les batteries volantes
de position, en reserve de brigade derriere le mamelon de

Bangerten.

En arriere enfin, les bataillons de carabiniers 1 et 2 ä Ried,
les 3 et 5 en marche d'Ostermündingen sur Worb et la division

d'artillerie de position entierement arrivöe sur le Denten-
berg.

Une distance de plus cle 6 kilometres separait les deux ailes
de la division de manoeuvre, au centre de laquelle se trouvait
un trou de 3 kilometres que la brigade de cavalerie etait impuissante

ä comoler.
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Le regiment d'infanterie 12 formant Textreme droite du IL
corps se massait au nord de Wideboden, pendant que le gros
de la III1' division deboitait de Bigenthai ä droite pour gagner
les hauteurs. Le bataillon d'cxtreme avant-garcle deploye au

passage du chemin de fer au sud de Walkringen et Tartillerie
divisionnaire etablie pres du cimetiere de cette localite etaienl
seuls engagös. Les deux autres bataillons de Tavant-garde ä la
gauche du premier sur la hauteur dans la foret (cote 908). De
Ia Ve division, Tavant-garde s'avancait sur Baldistall et Ia tele
du gros u'.ieignait Tannen. La brigade de cavalerie et les
mitrailleuses occupaient ä Textreme gauche Ies pentes nord de
Gross-Hochstetten.

R. Deploiement du IP corps.

Le commandant de la IIL division, informö que le plateau de

Bangerlen ötait tres fortement oecupe, rösolut de porter son
principal effort sur ce point dont la possession lui ötait
indispensable pour deboucher sur Worb. Par 1111 ordre donnö ä Bi-
genthal, ä 9 h. 5o, il prescrivit ä Tavant-garde de continuer ä

avancer, direction la colline de Biglen, pendanl que les deux
autres regimenls du gros atlaqueraient Wickartswy], celui de tete
en oliliquant ä droite depuis Walkringen, celui de queue en dö-
boitant ä Bigenthai et en s'avancant par les pentes ouest de la
vallöe. Le reste de Tartillerie divisionnaire et un groupe de
Tartillerie cle corps devaient aller prolonger la ligne de feu des
batteries d'avant-garde au cimetiere cle Walkringen,le second

groupe restait en röserve, ä la croisee des routes Walkringen-
Wickartswyl.

L'ordre de deploiement de Ia Y" division fut donnö ä 10 h. o5 '

le plan etait d'envelopper Taile droite de la division de ma-.
nceuvre. Pendant que le rögiment d'avant-garde continuerait ä

avancer sur Biglen, soutenu depuis Hamlismatt par toute
Tartillerie divisionnaire, la Xe brigade devait, d'Arnisagi niarcher
sur Rot, Kleinrot, direction Ia hauteur nord de Nest. Le
regiment 18 suivrait, en reserve, derriere Taile gauche. L'attaque ne-
devait pas sans nouveaux ordres döpasser la ligne Biglen-hau-
leur de Nest-Gross Hochstetten.

En arrivant sur la colline de Nest, le colonel Repond avait
du deployer deux bataillons pour essayer de reduire au silence
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les mitrailleuses rouges postees ä la lisiere de la foret est de

Hasle, puis, comme elles ne tenaient aucun compte de la
superiorite du feu qui leur ötait oppose, il se borna ä Ies ignorer-. II
voyait Tavant-garde de la Ve division cheminer ä flaue de co-
teau en face de lui, sur le Baldistallerberg, hors de la portee
des armes de son infanterie. Quand son groupe d'artillerie l'eut
rejoint, il voulüt d'abord placer les trois batteries derriere la
lisiere du bois qui couronne le mamelon de Nest, mais Tafflence
du public ötait teile sur ce point qu'il dut, pour öviter un
accident, les faire sortir. A io h. 35, elles purent enfin ouvrir le

feu sur la queue de Tavant-garde de Ia Ye division. Les
premieres lignes avaient döjä disparu dans le bas-fond de Biglen
et les dernieres les y suivirent bientöt; du reste, toute Tartillerie

de la division ennemie venait de prendre position sur les

terrasses de Hamslimatt. 11 ötait 10 h. 4<J; les quatre batteries

rouges prirent d'abord comme but Tartillerie du colonel
Repond, puis, au bout de vingt minutes, elles changerent d'objectif
et dirigerent leur tir sur la colline de Biglen, cela sur l'avis
d'un juge de camp qui estimait que Tartillerie blanche pouvait
etre consideree comme hors de combat.

A peu pres au meme moment, le colonel Repond regut du
commandant de Ia division combinöe Tordre d'attaquer le flanc
gauche de la Ye division pour arreter ou retarder le mouvement

offensif qui se dessinait sur Biglen. II fit repondre au
divisionnaire qu'il lui etait materiellement impossible d'executer cet
ordre, nedisposant que de deux bataillons et demi et d'une artillerie

inferieure ä celle de l'adversaire; qu'en outre, il aurait ä

parcourir un lerrain eompletement döcouvert, pour aborder

par des pentes tres raides, des troupes supörieures en nombre;
que du reste le gros de la Ve division ne suivait pas son avant-
garde, mais paraissait se trouver, d'apres Ies renseignements
recus, sur son flaue droit ä lui, du cöte de Rott et de Gfell ;

enfin, il declarait que tant que le 5e rögiment ne Taurait pas
rejoint/il etait reduit ä une stricte defensive.

La brigade de cavalerie, apres avoir assistö, impuissante, ä

Tarrivee et au döploiement, hors de la portöe de son feu, de

Tavant-garde de la IIL division, se trouvait tres vivement
engagöe. Des io h. 35, tous les fusils et toutes Ies mitrailleuses
etaient en action, sauf ceux de l'escadron 16 que le colonel
Buel avaient envoyös du cöte de Butihiibel-Bad pour couvrir le
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flaue droit de Ia IL brigade. Les colonnes du gros de la IIL
division qu'il voyait marcher sur Wickartswyl commencaient
ä la menacer. Jusque lä, Ia cavalerie blanche n'avait eu affaire
qu'ä partie cle Tavant-garde du colonel Will que Tartillerie du
colonel Gyger et les tirailleurs du 3e rögiment contribuaient
aussi pour une large part ä retenir. Mais la IL brigade ayant
du changer son front, toutes les troupes blanches quitterent le

bord est du plateau. C'etait pröcisement le moment oü Tavant-
garde cle la Ye division etait apparue du cötö de Baldistall,
bientöt appuyöe depuis les terrasses d'Hamlismatt par toute
Tartillerie divisionnaire

Le cominandant de la IL brigade blanche avait etö informö
ä Bangerten, ä io h. i5, cle la marche de plusieurs bataillons
rouges s'avancant par les hauteurs nord du plateau. II ordonna
aux deux balaillons du 4'' regiment donl il disposait encore de

sc döployer clans la direction de Wideboden-Littyswyl.
A io h. 3o, en elfet, le rögiment 12 (flanqueurs cle Ia IIT'

division) oecupait Menziswyl avec deux bataillons, pour arreter
la marche du 4e regiment. Peu apres, un nouveau rapport
signala au colonel Gyger une brigade d'infanterie ennemie montant

du Biglenthal sur Bühl. Pour parer ä ce nouveau danger,
celui-ci envoya le bataillon de reserve du 3e rögiment combler le

trou entre celui-ci et le 4e- Ce bataillon se heurta dans les

forets nord cle Wickartswyl ä Tinfanterie rouge et dut immödiatement

battre en retraite devant des forces supörieures (10 h. 4o).
L'attaque principale se dessinait bien manifestement du cötö

du nord, aussi le colonel Gyger se decida-t-il ä changer cle front
en portant le groupe d'artillerie de campagne sur le mamelon
cle Bangerten, ä la droite de Tartillerie de position, et le bataillon

du 3° rögiment qui oecupait Wattenwyl oü il devenait inutile,

ä la gauche de Tartillerie, comme reserve de brigade. La

premiere ligne elait ainsi formee par cinq bataillons döplovös
de Wickartswyl au bois nord cle Badelfingen.

II fallüt un certain temps pour que Tinfanterie rouge put
opposer plus d'un rögiment ä la IL brigade. La tete du 9e n'at-
teignit en effet la lisiere de la foret nord de Wickartswyl qu'ä
11 h. i5, et celle du ioe, le village lui-möme, qu'ä 11 h. 3o.

Deux bataillons de ce rögiment restaient en reserve dans la
foret.

Toutes les cretes et lisieres par oü debouchait Tinfanterie de
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la IIL' division, disposees en amphitheätre devant le mamelon
de Bangerten se trouvaient sous le feu des cinq batteries du
colonel Gyger, tandis que le groupe de reserve de Tartillerie de

corps rouge qui vint, vers midi seulement, prendre posilion au
sud de Wickartswyl ne pouvait battre (pie Textreme-droite de

la brigade blanche. II ne fut cependant tenu aucun compte par
la III" division cle la superiorite incontestable que donnait ä la

brigade Gyger l'appui de ses vingt pieces, et les tirailleurs
blancs durent reculerpour öviter un corps ä corps.

Des que Tartillerie rouge eut pris position ä Wickartswyl, le

colonel Will ordonna ä son aile droite de tenir ferme et ä son
aile gauche d'attaquer, direction Wattenwyl et la hauteur au
sud-est (83o). Toute la ligne se mit immödiatement en mouvement,

peu ou pas soutenue par Tartillerie cle Wickartswyl,
mais en revanche avec le plus profond möpris pour celle de
l'adversaire. L'intervention des juges de camp qui döclarörent

que Tattaque de la IIL division avail echoue mit fin ä cet in-
vraisemblable combat et le signal de cessation cle la manceuvre
cpii retentil ä une heure, arreta les opörations de ce cötö-lä

pour le reste de Ia journöe.
Les choses n'avaient pas aussi bien marche pour Ia division

de manceuvre sur les aulres points du champ de bataille.
Le colonel Secretan, avisö par le commandant de la brigade

de cavalerie, que celle-ci ne pouvait plus tenir seule la colline
de Biglen, avait envoye, vers n heures, le regiment de
carabiniers encore röduit ä deux bataillons, pour occuper la seile

d'Enggistein ; les deux bataillons de renfort cpii se trouvaient
dans le voisinage de Worb devaient former la röserve de

division ; puis, ä 11 h. 25, ils rec-urent Tordre d'aller renforcer
la brigade Gyger.

Le rögiment 5 avait rejoint, ä ii h. i5, le colonel Repond
qui l'avait immödiatement deploye pour prolonger ä droite la

ligne du 6e, en oecupant les hauteurs qui dominent, ä Test, la
colline de Nest. On signalait, de ce cöte, la marche de fortes
colonnes d'infanterie ennemie. Les premieres lignes de tirailleurs

atteignaient la voie ferröe quand un ordre du divisionnaire
enjoignit au chef de regiment de se rendre immödiatenicnt sur
la colline de Biglen; le meine ordre ötait donnö au colonel
Repond pour le 6e rögiment.

La brigade de cavalerie blanche se trouvait en effet dans le
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plus grand pöril. Pressöe par les avant-gardes des deux colonnes

rouges qui se donnaient la main par I'intermödiaire du dö-
tachement de flanqueurs cle la Ve division, eile etait battue par
les deux regiments d'artillerie divisionnaire ; celui de la IIL,
renforce encore d'un groupe de Tartillerie de corps. Dejä
Tinfanterie avait franchi Ia route Biglen-Enggisten et commence
l'ascension de la colline, laissant le bataillon 4q arrötö ä Biglen
devant le colonel Repond. Le colonel Büel estima qu'il ne pouvait

plus recevoir en temps utile les secours qui lui ötaient
annonces et ä ii h. 3o, il donna Tordre de retraite, direction
Worb, oü la brigade prit une position de repli au nord-est du

village.

C. Retraite de la division de manceuvre.

Le colonel Secretan communiquail au directeur des mancDu-
Vres Ies dispositions qu'il venait de prendre pour renforcer son
centre lorsque le chef d'etat-major cle ce dernier lui declara que
lout ce qu'il pourrait faire serail inutile parce epie la IT' brigade
venait d'etre öcrasee par la IIL division sur le plateau de

Bangerten. Cc renseignement ötait, comme on Ta vu, inexaet, mais
la source dont il emanait ne permettait pas de le metlre en
doute. Le corps rouge maitre du plateau de Bangerten, il ne

pouvait plus etre question pour les blancs cle se maintenir sur
la colline de Biglen. Du reste, sur ces entrefailes, le colonel
Secretan recut la nouvelle de la retraite de sa brigade de cavalerie.

La Situation ötait tres critique. II ötait evident que Tennemi
allait essayer de profiter de la breche ouverte au centre cle la
division de manceuvre pour couper celle-ci en deux troncons.
La seule chose ä faire ötait de le prevenir en reunissant en
arriere les ölöments söpares. C'est ce qui fut fait. Les bataillons
de, carabiniers i el 2 recurent Tordre de se rendre au Den-
tenberg pour recueillir la IL brigade que Ton croyait cn retraite;
los balaillons 3 et 5 qui se trouvaient ä Wieden furent envoyös
sur la colline sud de Worb (673) pour y prendre une position
de repli ; la IIL' brigade cTinfanterie devait se retirer par Trim-
stein et prolonger ä droite Ia ligne des carabiniers au sud cle

W orb, pendant que son artillerie viendrait immödiatement se

mettre en batterie [ires de Rüti.
L'inexactitude du renseignement concernant la IT' brigade

avant öte bientöt constatee, le colonel Secretan put encore rete-
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uir les bataillons de carabiniers i et 2 et les envoya rejoindre
les 3 et 5. Le regiment ainsi constitue put faire face aux avant-
gardes des deux divisions rouges.

Lorsque la IIL brigade formant Taile droite de Ia division de

manceuvre recut communication de ces nouvelles disposilions,
sa Situation s'ötait döjä sensiblement modifiee. Le colonel
Repond se disposait ä porter en arriere son artillerie, qu'il jugeait
trop exposee sur la colline de Nest, quand arriva Tordre transmis

directement aux deux rögiments 5 et 6, d'aller occuper la
colline de Biglen. Le 5P se mit immödiatement en marche. II
cheminait en formation deployee ä une allure tres rapide, mais

non sans dösordre, des deux cötös de Ia route, quancl ä la hauteur

du ruisseau est de Ried un juge de camp declara au
commandant, lieut.-colonel Bonnard, que cette marche de flanc sous le
feu de toute Tartillerie cle la \v division ötail impossible et qu'il
mettait hors de combat la valeur d'un balaillon. Laissant ä la

disposition de cet officier les cpiatre compagnies de töte, le
lieutenant-colonel Bonnard dont Teffectif ötait röduit ä six compagnies
obliqua ä gauche pour se diriger sur Rohrmoos. A ce moment
lui parvint Tordre de battre en retraite sur Rüti ce qu'il put
faire sans ötre trop inquiötö. II y arriva vers deux heures et se

placa en prolongement du regiment de carabiniers: le bataillon

i3, seul intact, dans le hameau de Rüti, les compagnies
isolöes des i4 et i5, et deux du 16 recueillies en roule ä la

lisiere du bois sud du hameau. Les compagnies qui avaient ötö
mises hors de combat rejoignirent plus tard, ce qui permit d'öten-
dre la ligne d'oecupation jusqu'ä la colline ouest de Trimstein
(cote 649))-

Le colonel Repond voyant le rögiment 5 contraint d'abandonner

sa marche sur Biglen et de se replier precipitamment
au sud, avait renonce ä Ie suivre mais donnö comme direction
de retraite ä son dötachement Schlosswvl, Herolfingen, Allmendigen.

Son artillerie avait döjä ötö prendre position avec beaucoup

de decision et de rapidite sur la colline nord de Herolfingen
(cote 7.52) el il put sous sa protection exöcuter sa retraite en bon
ordre, son bataillon d'arriere-garde oecupant successivement
Schlosswvl et Herolfingen. \Aiux compagnie suffit pour tenir en
öchec la brigade de cavalerie rouge qui Taccompagnait le long
des lisieres du bois. A Trimstein, il reprit contact avec le 5e

regiment, et, la IIT' brigade se reconstitua sous son commandement.
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De Herolfingen, son artillerie s'etait portöe au trot ä Rüti oü
eile etait arrivöe vers 2 heures.

Les avant-gardes des deux divisions rouges et le gros de la
Ve avaient suivi le mouvement de recul de la division combinee.

Des que la colline de Biglen eut ötö evacuee par la cavalerie
blanche, le rögiment d'avant-garde de Ia IIL division se rua en

masses compactes dans le defilö d'Enggistein, bientöt suivi par
un groupe de Tartillerie divisionnaire; mais ä ce moment inter-
venait dans le combat Tartillerie de position du colonel Secretan.
Arrivöe au Dentenberg ä 8 h. 3o, eile attendait, depuis 10 h. 3o,
l'occasion d'agir. Röpartie en six bateries sur le plateau sud-
est du hameau de Dentenberg, eile tenait sous son feu non seulement

le döbouchö du döfilö d'Enggistein mais encore Ia colline
de Biglen et tout le plateau de Schlosswvl.

A midi 3o, ses pieces de 12 entrerent en action contre le

groupe d'artillerie de Tavant-garde de Ia IIL division qui se

mettait en batterie au nord de la route, ä la sortie du döfilö
d'Enggistein. C'est ögalement sous leur feu que, quelques instants
plus tard, Ie second groupe divisionnaire et un groupe de corps
vinrenl se placer sur la colline de Biglen, front au sud-ouest.

Deux bataillons de carabiniers blancs occupaient la lisiere
nord de Worb dont l'acces ötait döfendu par la brigade de
cavalerie, bien etablie avec les mitrailleurs dans une posilion de

repli et, en outre, flanquee depuis Ia colline sud du village par les

deux autres bataillons de carabiniers. Cela n'empccha pas le iie
rögiment rouge d'avancer. Le signal de cessation de la manoeuvre

pas plus que l'intervention des juges de camp et un ordre
de corps prescrivant de suspendre la poursuite ne purent avoir
raison de Tardeur de ces balaillons. Les arbitres röussirent ä

sauver la brigade de cavalerie blanche que le ne regiment prö-
tendait faire prisonniere; en revanche, celui-ci s'empara de la

partie supörieure du village et du chäteau de Worb. Une vigoureuse

contre attaque du rögiment de carabiniers appuyee par le

groupe d'artillerie de la brigade Bepond qui venait d'arriver ä

Rüti refoula Tavant-garde rouge et rendit le village ä Ia division

de manceuvre. La brigade de cavalerie blanche s'etait
pendant ce temps retiree ä la gauche de la position des carabiniers,
au sud de Worb.

L'avant-garde cle la Ve division avait suivi Ie mouvement avec

plus de lenteur mais aussi avec plus de respect de la vraisem-
1906 8
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blance. II est vrai qu'elle avait un trajet plus long et plus
aeeidente. Pendant que son bataillon de droite se portait sur la colline

de Biglen, Ies deux autres la contournaient au sud. Ils
furent arrötös aux lisieres des bois est cle Richingen, leur droite au
ruisseau nord du village, leur gauche ä la sortie de celui-ci. Le
bataillon de flanqueurs de droite avait ötö arrete au nord de la
colline de Biglen pour reformer une reserve de division.

Au moment oü, vers midi, Ie colonel Repond abandonna la
colline de Nest, la X° brigade, gros de la Ye division, n'avait
pas acheve son deploiement qui s'effectuait avec une correction
un peu lente. Les points de direction donnös d'abord aux
regiments avaient ötö quelque peu modifiös, de facon ä etendre le
front du cötö du sud. Le rögiment 19 formant Taile droite ä

Rot, s'avanca avec deux balaillons en premiere ligne sur Schloss-
wyl; le 20e rögiment, qui se trouvait ä sa gauche, clöboucha peu
apres des bois sud de Klein-Rot; plus tard enfin, les deux
bataillons du i8e, qui avaient ötö adjoints ä la brigade, apparurent
sur les pentes au nord de Mörsberg. A une heure, au moment
oü sonna la cessation de la manceuvre, les trois rögiments, dö-
ployes entierement, s'ötaient avancös en formations larges et
minces, öchelonnös entre les routes Nest-Richigen et Gross

Höchstetten-Herolfingen. La droite se trouvait ä Lochern, la

gauche au mamelon nord d'Herolfingen (cote 752). Le signal
n'arröta du reste pas plus les hostilites de ce cötö-lä qu'au centre,
et le 20e rögiment continua ä marcher jusqu'aux cretes des hauteurs
nord de Trimstein et ä la lisiere de ce village oü il fut arrötö par
la IIL brigade et Tartillerie de Rüti. Celle de la Ve division ötail
venue se mettre en batterie sur la colline cle Nest, ä 12 h. 4°j
trop tard pour pouvoir agir bien efficacement sur la retraite des

troupes blanches.
Ce n'est que vers trois heures, c'est-ä-dire plus de deux heures

apres le signnl de cessation de la manoeuvre, que le combat
s'arrela ä Taile gauche du IL corps. Au nord de Worb, Ies

carabiniers et Tavant-garde de la IIL division continuaient ä

tirailler. A 4 h. 3o, la pose des avant-postes ayant produit un
certain mouvement du cötö des troupes rouges, les blancs qui
occupaient la lisiere nord de la localite crurent ä une nouvelle
tentative de Tennemi. Le combat recommenca tres vif. Enfin une
attaque de tout le regiment de carabiniers assura definilivement
la possession du village ä la division combinöe. Ce fut le dernier
engagement de la journöe. II ötait 5 h. 3o. Galiffe.
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